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Région de ZINDER : Dépar tements de Mir r iah, Tanout et Gouré  

 
Situation fin Mai 2006 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
CAMPAGNE AGRICOLE 
 
Pluviométrie 
 
Il n’a pas encore été enregistré des pluies utiles dans 
presque toutes les communes suivies par le Système 
d’Information mis en place par Aquadev. Il convient 
 toute fois de signaler que dans les communes de Gouré   
et Zermou il a été enregistré respectivement 5,7mm et 9 
mm de pluies. 
 
Semis  
 
A l’exception des 2 communes citées plus haut, aucune 
des huit (08) communes suivies n’a commencé à 
effectuer des semis humides. Dans la commune de 
Zermou, on estime qu’environ 8% des villages localisés 
à l’Ouest (Houk, Didiki, Gari Ali, Angoual Oubalé par 
exemple) ont effectivement semé le mil et le sorgho et 
entamé le semis du niébé. A Gouré, ce sont seulement 5 
à 10% des villages, situés dans la bande Nord-Est, qui 
ont semé le mil et le sorgho. Dans les autres communes, 
on observe un peu partout que les paysans sont en train 
d’effectuer les semis à sec.  
Comparés à la campagne agricole passée où les 
premiers semis étaient intervenus dans la 1ère décade de 
mai, les semis ont accusé cette année du retard. 

Cependant une analyse rétrospective des périodes de  
réalisation des semis des 10 dernières campagnes 
agricoles de la région montre que les semis commencent 
généralement durant la 1ère moitié du mois de juin ; ce 
qui signifie, à priori, que les semis de cette année 
demeurent encore dans la normalité. 
 
 Cultures de contre-saison.  

 
Il faut rappeler que le maraîchage est pratiqué en contre-
saison dans toutes les communes suivies à l’exception 
de Tanout zone agro-pastorale et Gamou. Son 
importance économique est cependant plus significative 
dans 3 communes à savoir Gouré et Kagna Wamé Sud 
Ouest où il concerne environ 1 ménage sur 3 et à Gafati 
où il est pratiqué par 1 ménage sur 5 environ. Les 
cultures les plus pratiquées sont : la tomate, le piment   
vert, le jaxatou, la laitue et la courge. 
Ces cultures de contre saison constituent une source de 
revenus importante pour les ménages qui les pratiquent. 
Il faut noter qu’au cours des deux derniers mois (avril, 
mai) quelques dégâts légers liés aux maladies et 
insectes sur les tomates et les choux, ont été signalés 
dans les communes de Gouré et Zermou. Cela n’a 
cependant pas compromis l’issue de cette campagne de 
contre saison. 

 
Bulletin Tr imestr iel N° 4 

 
Suivi de la sécur ité alimentaire 

 

  
A Q U A D E V  

 
N IG E R   X  

O N G   IN TE R N A TIO N A L E   

Points marquants 
·  On observe, comparativement à l’année passée, un retard d’installation de la campagne agricole.  Les 

premières pluies utiles tardent à venir. 
·  La situation alimentaire se caractérise par un épuisement progressif des stocks familiaux dans les 

communes de Tanout, Olléléwa et Gouré et de très faibles quantités dans les autres communes. 
·  Les prix des céréales affichent des légères hausses par rapport à la situation de fin février. Quant à 

ceux des petits ruminants, ils restent relativement élevés.  
·  Il n’ y a pas de signes majeurs d’alerte détectés. Mais la situation nécessite une veille permanente sur 

les zones vulnérables 
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En effet, la situation fin mai montre que sur presque tous 
les sites, les récoltes sont terminées et sont qualifiées de 
moyennes à bonnes par tous les producteurs. 
 
ELEVAGE 
 
Même si les précipitations tardent à venir, les conditions 
générales de l’élevage demeurent encore globalement 
satisfaisantes sur toutes les communes suivies. 
 
Consécutivement aux bonnes pluies de l’année passée, 
on note en effet partout que l’état des pâturages est 
moyen à bon. Cette disponibilité des fourrages a permis 
au bétail de garder un embonpoint satisfaisant. 
 
S’agissant de la situation des points d’eau, elle est 
normale pour cette période de l’année : les mares aussi 
bien permanentes que semi permanentes ont tari. Il est 
ainsi observé un mouvement inhabituel d’environ 25 à 
50% des gros ruminants vers la commune de Kagna 
Wamé à la recherche des points d’eau d’abreuvement. 
L’état de santé des animaux est quant à lui normal dans 
la majorité des communes suivies. Cependant, au cours 
du mois de mai des cas de pasteurellose qui 
affecteraient moins de 5% et 10 à 20% des petits 
ruminants ont été signalés respectivement dans les 
communes de Tanout zone agricole et Albarkaram. 
Aucun foyer de grippe aviaire n’a été découvert sur 
l’ensemble des 8 communes couvertes par le système. 
On constate, en outre, qu’après la « psychose » 
consécutive à la découverte du virus H5N1 dans la 
commune de Magaria en février, un climat de sérénité et 
de confiance règne chez les consommateurs et une 
amélioration des ventes de volailles est observée. 

 
STOCKS ALIMENTAIRES 
 
Tableau N°1 : Estimation des stocks familiaux (fin mai). 
 

- Importance du stock par rapport à la normale à la 
même période 

- Volume du stock en nombre de mois de 
consommation 

 
La campagne agricole 2005 est globalement positive 
sur l’ensemble des communes. Cependant, une baisse 
rapide des stocks familiaux a été occasionnée d’une 
part par le niveau d’endettement relativement élevé 

des paysans, et d’autre part par des dépenses qui 
avaient été différées pendant la crise de 2005 ( 
cérémonies de mariage par exemple). 
 
L’évaluation de ces stocks en fin mai montre qu’ils sont 
quasiment épuisés, et ce depuis avril, dans la 
commune de Tanout zone agropastorale (Gourbobo) 
et qu’il reste moins d’1 mois de consommation dans la 
plupart des ménages des communes de Tanout zone 
agricole (hors Gourbobo), Olléléwa et Gouré. 
Pour les autres communes, les stocks restants dans 
les greniers familiaux varient entre 1 à 3 mois de 
consommation. Tous les observateurs locaux 
s’accordent à estimer, plus précisément, ces stocks à 
moins de 2 mois de consommation.  
Une analyse comparative par rapport à une année 
normale à la même période montre cependant que ces 
stocks sont équivalents à ceux qu’on observe 
habituellement dans la majorité des communes. Mieux, 
dans les communes de Gafati et Zermou, ces stocks 
sont jugés supérieurs à la normale. C’est seulement au 
niveau des communes déclarées moyennement 
vulnérables (Olléléwa et Tanout) et faiblement 
vulnérable (Gouré) à l’issue du pronostic définitif établi 
en février que les difficultés alimentaires commencent 
à se faire sentir dans la mesure où les stocks dans les 
greniers familiaux sont épuisés et évalués inférieurs à 
ce qu’on observe habituellement au cours d’une année 
normale à la même période. 
 
En cette période de soudure, les Banques Céréalières 
(BC) jouent un rôle important et stratégique pour 
l’approvisionnement de nombreuses familles en milieu 
rural. C’est pourquoi le dispositif de suivi de 
vulnérabilité d’Aquadev procède  régulièrement à 
l’évaluation de leurs stocks pour mieux apprécier les 
disponibilités alimentaires. 
Le tableau qui suit présente la situation des différentes 
BC au niveau des communes suivies. 
 
Tableau N° 2 : Situation des stocks des BC en fin mai 

 
 
 

Communes Comparé à la 
normale 

Mois de 
consommation 

Albarkaram = 1- 3 
Tanout Zone Agricole = < 1 
Tanout Zone Agropastorale = 0 
Olléléwa - < 1 
Zermou + 1-3 
Gafati + 1-3 
Gouré = < 1 
Kagna Wamé NE = 1-3 
Kagna Wamé SW = 1-3 

Communes 
Nbre total des 

BC dans la 
commune 

Nbre des 
BC 

concernées 

Stocks des 
BC 

concernées 
(tonnes) 

Nbre jours de 
consommat° 

Albarkaram 35 7 105 7 
Tanout 
Zone A 54 8 80 1 
Tanout 

Zone AP 15 2 20 2 
Olléléwa 62 5 5,8 0 
Zermou 14 8 33 3 
Gafati 27 16 55 3 
Gouré 13 5 25 1 
Kagna 

Wamé NE 11 2 0 
Kagna 

Wamé SW 8 3 40,2 
3 

 

Total 239 56 364  
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Il ressort de la lecture du tableau ci-dessus que sur 
l’ensemble des 239 BC, 56 ont été concernées par 
l’enquête, soit 23% et elles totalisent un stock de 364 
tonnes. 
En considérant la norme de consommation des ruraux 
sédentaires ( 0,68kg de céréales par personne et par 
jour), ce stock ne permettra de couvrir théoriquement 
que 2 jours de consommation pour l’ensemble des 
communes1 (ces communes totalisent, selon le dernier 
recensement de 2001, une population de 346.000 
habitants). 
Même si cette enquête est loin d’être exhaustive, 
parce que touchant moins du quart des BC des 
communes, elle indique clairement que les stocks 
dans les BC n’apporteront des réponses significatives 
que dans les villages où ces BC sont installées.   
En conclusion, il est clair qu’au cours de l’hivernage la 
majorité des ménages des communes de Tanout 
(zone agricole) Oulléléwa et Gouré devront 
s’approvisionner sur les marchés pour couvrir la plus 
grande partie de leurs besoins.  Dans les autres 
communes où la majorité des ménages disposent 
encore de stocks, les approvisionnements  sur les 
marchés seront nécessaires pour certains ménages 
afin de compenser les déficits de stocks, mais ils ne 
seront pas dominants. 
 
ACTIVITES GENERATRICES DE REVENUS 
 
A côté des activités agricoles, les populations rurales 
pratiquent d’autres activités génératrices de revenus 
(AGR), surtout en saison sèche, en vue d’obtenir des 
ressources supplémentaires. La situation de ces AGR 
au cours du mois de mai est consignée dans le tableau 
qui suit : 
 
Tableau N°3 : Les 3 principales AGR et estimation de 
leur revenu par rapport à la normale 

                                                 
1 Rapporté à la population des villages desservis par les BC, 
ce stock couvrira une période beaucoup plus importante.  

Tout comme la situation présentée en fin février, on 
observe que les migrations saisonnières et les 
transferts des exodants constituent les principales 
AGR dans la plupart des communes. En effet, les 
exodants sont à présent rentrés aux villages et les 
émigrés établis à l’extérieur envoient de l’argent pour 
la préparation de la campagne agricole. 
La vente de bétail, réputée être une stratégie 
d’adaptation de 1er rang, apporte un revenu égal à plus 
important que d’habitude. Quant aux activités 
commerciales, elles sont normales dans l’ensemble. 
 
Deux faits marquants méritent d’être soulignés : la fin 
des activités maraîchères dans presque toutes les 
communes et la pratique du Cash For Work qui génère 
un revenu important dans la commune de Tanout. 
 
MARCHES 
 
Produits agricoles 
 
La situation des prix des céréales est caractérisée sur 
l’ensemble des marchés suivis par des légères 
hausses. En effet, sur le marché Dolé de Zinder, le kilo 
de mil qui était à 132 FCFA à la fin février est monté à 
142 FCFA en fin mai, soit une hausse de 7%. Le 
sorgho a quant à lui subi une hausse de 8% à la même 
période et se vendait en fin mai à 130 FCFA le kilo. 
Comparés à l’année passée à la même période, ces 
prix sont cependant inférieurs puisque en fin mai 2005 
le mil et le sorgho se vendaient respectivement sur le 
marché de Zinder à 184 FCFA et 189 FCFA le kilo. 
Pour la période de mars à mai, on note, comme le 
montre le graphique ci-après, que le prix du mil 
présente une évolution semblable à la moyenne des 5 
dernières années (2000 à 2005). Les années 2002 et 
2005 étant celles présentant les prix les plus élevés du 
mil pendant cette période. 
 
Fig. N° 1 : Evolution du prix du mil sur le marché de Zinder 
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Communes AGR 1 AGR 2 AGR 3 

Albarkaram 

Transfert des 
exodants + 

 
Commerce = 

 
Vente cultures 
de rente 

= 

Tanout Zone 
Agricole 

Vente de 
bétail + 

Salariat 
agricole + 

Cash For 
Work ++ 

Tanout zone 
Agropastorale 

Vente de 
bétail + 

Sous produit 
élevage + 

Transfert des 
exodants -- 

Olléléwa 
Vente de 
bétail = 

Transfert des 
exodants = 

Commerce 
- 

Zermou 
Migration 
saisonnière + 

Commerce 
= 

Vente de 
bétail   = 

Gafati 
Migration 
saisonnière  = 

Commerce 
= 

Transfert des 
exodants = 

Gouré 
Commerce 

= 
Vente de 
bétail - 

Maraîchage 
= 

Kagna Wamé 
NE 

Migration 
saisonnière - 

Vente de 
bétail + 

Vente cultures 
de rente - 

Kagna Wamé 
SW 

Migration 
saisonnière 

-- 
Vente cultures 
de rente 

- 
Vente de 
bétail 

+ 

Codes :  Revenu par rapport à la normale au cours du mois :  ++ : beaucoup plus 
important, + : plus important, = : égal, - : moins important, -- : beaucoup moins 
important. 
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Tableau N°4 : Prix des principaux produits agricoles: dernier  
                                      marché de mai 
 

Prix (FCFA/kg) Départ. 
   

Marché 
  Mil Sorgho Niébé Arachide gr. 

Zinder Zinder 142 130 137 359 

Mirriah Dankeni 134 115 108 320 

Mirriah Kassama 143 135 140 350 

Mirriah Zermou 134 115 114 346 

Mirriah Toumnia 134 115 115 340 

Goure Guidiguir 150 133 126 385 

Tanout Bankin Birgi 129 118 111 383 

Tanout Tanout 143 130 200 321 
 
Les prix les plus bas du mil sont observés sur le 
marché de Bakin Birgi (129 FCFA/kg) tandis que pour 
le sorgho, ils sont observés sur les marchés de 
Dankéni, Zermou et Toumnia (115 FCFA/kg) et pour le 
niébé sur le marché de Dankéni où le kilo se vendait à 
108 FCFA/kg. 
Les prix du riz sont quant à eux caractérisés par une 
forte stabilité sur presque tous les marchés (figure 
N°2). 
 
Fig. N° 2A : Zinder : Evolution des prix des céréales 
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Fig. N° 2B : Guidiguir : Evolution des prix des céréales 
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L’analyse de l’évolution du prix de niébé sur le marché 
de Zinder montre qu’on assiste à une stabilité de prix 
depuis le mois de janvier où le kilo se vendait à 137 
FCFA. L’arachide graine affiche une légère hausse de 
3% de janvier à mai. 
 
Fig. N° 3 : Evolution du prix du niébé et de l’arachide 
                            graine sur le marché de Zinder 
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Bétail 
 
Comparés à la situation en fin février (bulletin N°3), les 
prix des gros ruminants affichent, en fin mai, des 
légères baisses sur la majorité des marchés. C’est 
ainsi que pour les bovins, la baisse est de l’ordre de 
1% sur le marché de Kassama, 2% sur le marché de 
Zinder et jusqu’à 19% sur le marché de Tanout. Les 
prix du taureau les plus bas sont observés, en fin mai, 
sur les marchés de Kassama et de Guidiguir. 
 
S’agissant des petits ruminants, les évolutions ne sont 
pas uniformes sur la zone. On note par exemple une 
augmentation du prix du bélier sur certains marchés 
depuis février. A Bakin Birgi, il est passé de 36000 
FCFA à la fin février à 40250 FCFA à la fin mai et à 
Kassama de 30000 FCFA à 40000 FCFA  au cours de 
la même période. Sur les autres marchés (Zinder, 
Guidiguir notamment), ce sont des baisses des prix qui 
sont enregistrées. 
 
A cause de l’épidémie de la grippe aviaire, les prix de 
la volaille avaient enregistré des baisses drastiques 
entre février et mars. Par contre depuis le mois d’avril 
ils ont commencé à monter. Le prix du coq sur le 
marché de Zinder a passé de 850 FCFA à la fin février 
à 1350 FCFA à la fin mai, tandis que sur le marché de 
Kassama il est passé de 750 FCFA à 1250 FCFA au 
cours de la même période. 
 
Le tableau suivant fournit les prix des taureaux, 
béliers, boucs et coqs sur les principaux marchés des 
communes en fin mai. 
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Tableau N°5 : Prix du bétail 
 

Prix du bétail : dernier marché de mai 
Départ. Marché Prix (FCFA) 
    Taureau Bélier Bouc Coq 
Zinder Zinder 220000 42500 18000 1350 
Mirriah Dankeni*   24500 12000 1250 
Goure Guidiguir 205500 32750 20750 1375 
Mirriah Kassama 197000 40000 17250 1250 
Tanout Bankin Birgi 245000 40250 15125 900 
Tanout Tanout 210000 37375 12500 1250 

* Petit marché, bétail de moindre qualité 
 
Fig. N° 4: Prix du bétail : marché de Zinder 
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Fig. N° 5: Prix du bétail : marché de Guidiguir 
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Terme de l’échange : le terme de l’échange bétail / 
céréales mesure la quantité de céréales pouvant être 
achetée par la vente d’une tête de bétail. Il permet 
donc d’estimer le pouvoir d’achat des éleveurs. 
 
L’analyse de l’évolution du terme de l’échange bélier / 
mil montre que les éleveurs subissent une 
détérioration progressive de leur revenu depuis le mois 
de février. En effet, sur le marché de Zinder en fin 
février ils obtenaient 380 kg de mil avec la vente d’un 
bélier, contre 278 kg à la fin mai, soit une baisse de 
26%. Cette situation est également observée sur le 

marché de Bakin Birgi où la baisse est de l’ordre de 
6% puisque le terme de l’échange bélier / mil passe de 
320kg à 301kg à la même période. 
 
Il convient de souligner enfin que le terme de 
l’échange reste tout de même plus avantageux sur ce 
marché de Bakin Birgi que sur tous les autres marchés 
suivis. Pendant qu’à Guidiguir et à Kassama on 
obtenait respectivement 218 kg et 250kg de mil avec la 
vente d’un bélier, à Bakin Birgi on obtenait jusqu’à 
301kg. 
 
Fig. N° 7A : Evolution du terme de l’échange : marché 
                                  de Zinder 
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Fig. N° 7B : Evolution du terme de l’échange : marché 
                                  de Bakin Birgi 
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Disponibilité en céréales: Au regard des 
observations habituelles en cette période de soudure, 
les disponibilités en céréales sont qualifiées de 
normales sur la plupart des marchés suivis. C’est 
seulement à Bakin Birgi et à Kassama que l’offre en 
céréales (sorgho surtout) est jugée légèrement 
inférieure à la normale à la même période. Cette faible 
disponibilité est due essentiellement à la diminution de 
la vente par les producteurs locaux. 
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L’offre de bétail : la situation des marchés à bétail est  
quant à elle marquée par une baisse de l’offre sur les 
principaux marchés des communes. 
 
CONSOMMATIONS ALIMENTAIRES 
 
Comme à l’accoutumée, le mil demeure jusqu’ici le 1er 

aliment consommé au niveau de toutes les communes 
suivies. Il faut noter en outre qu’à l’exception des 
communes de Tanout zone agropastorale et Gouré où 
les ménages s’approvisionnent sur les marchés, le mil 
consommé provient en majeure partie des productions 
propres des ménages. Le mil est le plus souvent suivi 
par le sorgho comme 2ème aliment consommé dans la 
majorité des communes. On note, comme le montre le 
tableau ci-dessous, qu’il n’y a pas consommation des 
produits de cueillette. Il faut toute fois rappeler que les 
stocks déclarés des ménages sont estimés pour la 
plupart à 1 à 3 mois de consommation, ce qui veut dire 
qu’il faut s’attendre vers fin juillet / début août (période 
habituelle des labours) à un afflux sur les marchés 
pour les approvisionnements. 
 

Tableau N°6 : Principaux aliments consommés au cours 
du mois de mai et leurs origines 

 
Principaux aliments Origine aliments Communes 

 1er 2ème 3ème 1er 2ème 3ème 

Albarkaran  mil sorgho niébé P P P 

Gafati mil sorgho riz P P M 

K. Wamé Sud O. mil sorgho riz P P M 

K. Wamé Nord E. mil sorgho riz P P M 

Zermou mil sorgho riz P P M 

Tanout Z. Agri mil sorgho niébé P M M 

Tanout Z. Agropa mil lait sorgho M P M 

Olléléwa mil niébé sorgho  P M P  

Gouré mil sorgho niébé M P M 

Codes: P = Production, M = Marché 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

EVENEMENTS EXCEPTIONNELS 
 
Au courant de ce trimestre (mars, avril, mai), nous 
n’avions pas enregistré des faits exceptionnels 
majeurs : pas de mouvements de population, pas de 
vente de détresse, pas d’incendie, etc.…. 
Cependant, on relève des aides alimentaires sous 
diverses formes (distribution gratuite, vivres contre 
travail, cash for work, vente à prix modéré) qui n’ont 
concerné que quelques ménages (5 à 10%) des 
communes de Tanout, Olléléwa et Gafati. 
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Approche méthodologique du système de 
suivi de la vulnérabilité sur les 8 communes 
 
La collecte des informations présentées dans ce 
bulletin s’appuie sur un réseau d’enquêteurs 
appartenant à différents services techniques étatiques 
et à des ONG travaillant et même résidant de manière 
permanente dans les communes enquêtées. Avant de 
compléter les fiches de collecte des données 
présentées dans ce bulletin, ces agents ont réalisé des 
tournées couvrant largement le territoire de leur 
commune pour observer la situation au niveau des 
villages et collecter des informations directement 
auprès des populations et des autorités locales.  La 
méthode de collecte utilisée nous permet de présenter 
une appréciation qualitative bien documentée sur la 
situation de la commune au cours du mois de 
l’enquête, mais il est clair que les données qui ont 
servi à la rédaction de ce bulletin ne peuvent pas 
prétendre à une représentativité statistique rigoureuse. 
Le réseau couvre 8 des 30 Communes constituant les 
départements de Tanout, Mirriah et Gouré. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Tableau N°7 : Liste des enquêteurs 
Communes 

enquêtées et 
marchés 

Enquêteurs Poste occupé/enquêteur 

Tanout Rabiou Nouhou Responsable Protection des 
végétaux/Tanout 

Olléléwa 
Bakin Birgi 

Mamane Moussa Chef District agricole de Bakin 
Birgi 

Zermou Ali Issaka Technicien Aquadev Niger XII 

Albarkaram Emanuel  
Jouannaiest 

Technicien d’élevage de 
Kassama 

Kagna Wamé 
Toumnia 

Abdoulaziz 
Halidou 

Chef District agricole de 
Toumnia 

Gafati Equipe Niger X Techniciens Aquadev Niger X 

Gouré Amadou Yéro Responsable des statistiques 
agricoles 

Gamou Equipe Niger XII Techniciens Aquadev Niger XII 

Dankéni 
Malam Abdou 

Ousmane 
Adamou 

 Enquêteur à Dankéni Malam 
Abdou 

Dolé/Zinder Abdoulaye 
Hassane 

Technicien Direction Régionale 
de développement 
communautaire 

Guidiguir Brah Bounou Chef District agricole/Guidiguir 

Kassama Maman Kassoum Gardien World Vision 

Zermou Badé Ousmane Enquêteur à Zermou 
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CARTE DU PRONOSTIC DE LA VULNERABILITE 
DES 8 COMMUNES DE  ZINDER SUIVIES PAR AQUADEV 

 

 
 

Ce bulletin a été préparé 
par l’équipe du projet Niger 
X Gafati mis en oeuvre par 
l’ONG Aquadev 

BP 222 ,  Zinder 
Tel : 512143 

Mail : 
niger10@aquadev.org 

 
 

 

Avec l’assistance 
technique de AEDES 

Mail : aedes@aedes.be 
 

 

Projet Financé par la 
Commission Européenne 

 

 

 
 

  
AQUADEV 

 
NIGER  X  

ONG  INTERNATIONALE  


